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Née  dans   le   New  Hampsh ire ,   Rosy   a   longtemps   couru   p ieds   nus   dans   les   prés ,   se  
suspendant   par fo is   aux   arbres   la   nu i t   venue.   La   nature   est   pour   e l le   à   la   fo is   le   souven ir  
d ’une  enfance  enchantée,  une   fête  et  un   l ieu  de   ressourcement .    
Diplômée  de   la   Pennsy lvania   Academy  of   the   F ine   Arts   avec   une   spéc ia l i sat ion   en  
pe inture   et   en   scu lpture ,   e l le   re jo int   en   2001,   à   Par i s ,   l ’a te l ier   du   scu lpteur   Cardot   en  
tant  qu ’ass i s tante .  
Indépendante   depu is   2003,   Rosy   poursu i t   maintenant ,   entre   pe inture   et   scu lpture ,   sa  
recherche   sur   le   portra i t   –en   part icu l ier   ce lu i   de   fami l le ‐   à   domic i le   ou   au   mi l ieu   du  
terreau   fert i le  de  son  ate l ier  du  X IVème arrond issement .    
 
Rosy   pe int   le   su jet   qu i   s ’abandonne  au   mi l ieu   de   son   un ivers   fami l ier   et   in tér ieur .   E l le  
sa i t ,   par   de   s imples   gestes   et   des   paro les   at tent ives ,   c réer   les   cond i t ions   de   cet   abandon 
pour  que  s ’ instaure  un  d ia logue  et  qu ’émerge   le  modèle  dans  sa  s incér i té .    
Les   défauts   comme  les   beautés ,   Rosy   les   enve loppe  d 'un   regard   qu i   a ime  et   ne   juge   pas .  
Sa   pe inture   est   un   chemin   sens ib le   vers   l 'autre   et   donc   vers   so i .   E l le   est   d ’autant   p lus   en  
v ibrat ion   avec   l 'ê t re   profond   mis   à   nu   devant   e l le   que   ce lu i ‐c i   la   renvo ie   à   ses   propres  
imperfect ions .   Enf in   acceptées ,   ce l les ‐c i   commencent   a lors   à   ex is ter   sur   la   to i le   au   terme 
d ’un   long   t rava i l   de   superpos i t ions .   Une   intu i t ion   chassant   l ’autre ,   la   vér i té   apa isée ,  
forme  et   cou leur ,   semble   a lors   sort i r   doucement   du   brou i l la rd   ‐ou   sur   le   po int   d ’y  
retourner‐  mais   l ibérée  de   la   vo lonté   ra isonnée  de   l ’a r t i s te .  Pour  Rosy ,  «  un  but  préconçu  
n ’est  pas  pro  gén i teur» .  
 
Dans   son   ate l ier   v i t   un   peup le   d ’a l tér i tés ,   jad is   embrassées   au jourd ’hu i   entremêlées ,  
const i tué   de   portra i ts   ou   de   scu lptures   antér ieures .   Ces   membres   épars ,   cassés   ou  
inachevés   sont   les  mani festat ions   de   la   réa l i té   de   l ’a r t i s te ,   les   pro longements   v i s ib les   de  
ses   in tu i t ions .   I l s   restent   comme  traces   ou   morceaux   d ’une   vér i té   re jo inte   au   sommet  
d ’ instants   qu i   ne   pourront   être   répétés .   Nu l le   idée   de   c imet ière   i c i   pu isque   cette  
luxur iante   forêt   de   corps   et   de   v i sages   retourne   dans   la   pe inture  pour   en   const i tuer   un  
nouveau  terreau.  
 
L ’arg i le   et   le   p lâtre   sont   la   mat ière   de   base ,   ce l le   de   sa   scu lpture   mais   auss i   ce l le   de   sa  
pe inture ,   lorsqu ’e l le   épouse   des   bas   re l ie fs   ‐corps ,   couss ins   ou   v i sages‐ ,   scu lptés   en  
ronde  bosse ,   ou   encore   lorsqu ’e l le   t rouve   dans   les   cadres   en   p lâtre ,   estampés   puis  
moulés ,   les   f ranges  d ’une  dente l le  poét ique.  Pe indre  et   scu lpter  vont  ensemble .              
 
«  Ogn i   d ip intore   d ip inge   se  » .   Rosy ,   lo in   de   toute   recherche   d ’extraord ina i re ,   la i sse  
adven ir   la  beauté  de   ce  qu i   est  dé jà   là ,   dans   l ’acceptat ion  de   l ’autre   te l   qu ’ i l   es t ,   te l   qu ’ i l  
la   surprend,   mais   auss i   en   tant   que   miro i r   d ’e l le ‐même,   sans   autre   f i l   conducteur   que  
l ’éve i l   de   sa   percept ion   des   douceurs ,   des   f rag i l i tés   et   des   aspér i tés   en   présence,   dans   le  
hu is  c los   rassurant  d ’un   intér ieur  pac i f ié .    
 
L ’œuvre   rappe l le   la   qu iétude   des   un ivers   de   pe intres   ho l landa is ,   ou   la   mise   à   nue  
psycho log ique   d ’un   Luc ian   Freud,   la   douceur   en   p lus .   A   l ’heure   où   l ’omniprésence   de  
l ’ image   f i lmée  ou   photograph iée   g lace   notre   v i s ion   de   l ’autre   en   un   c l i ché   part ie l   e t   tout  
de   su i te   remplacé ,   les   portra i ts   de   Rosy   nous   réchauf fent   d ’une   v ibrat ion   v io lonce l le   et  
a tempore l le .  
I l s   ré incarnent   l ’Autre   à   la   fo is   dans   ce   qu ’ i l   a   d ’ inatte ignab le   et   d ’ ind ic ib le   mais   auss i  
dans  ce  qu ’ i l  a  de  proche.            
 
«  L 'amél iorat ion ,   la   c r i t ique,   est   un   terr ib le   a f f rontement   à   l ' ind iv idu   non   par fa i t   mais  
par fa i tement   mér i tant   l 'amour   de   D ieu .   I l   y   a   un   jeu   de   pouvo ir   entre   nos   pensées  
l im itées   et   le   tout ,   mais   c 'est   nous   les   perdants   tota l ,   la   v ra ie   v ie   qu i   cont inue   sans   la  
te inture  que  nous   jetons  comme un   f i le t ,   sa  grande  réa l i té  s ’en   fout  de  nos  cou leurs  »    
Rosy   ne   s ’énerve   pas .   Généreuse ,   e l le   accepte   avec   bonheur   cette   v ie   qu i   échappe  à   sa  
pe inture ,  e l le   l ’accompagne avec   tendresse  et  a t tent ion ,   se   jo ignant  à  son  harmonie .  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La   sér ie   de   portra i ts   de   fami l le   commencée   depuis   2008   est   le   pr inc ipa l   pro jet   de   Rosy  
Lamb.   Bernard   dans   son   appartement   sous   les   to i ts ,   Sy lv ia   et   son   père   à   la   l ib ra i r ie  
Shakespeare&Co,   une   f i l l ia re   de   sa   fami l le   en  Ang leterre ,  Des   arch i tectes   et   leurs   enfants ,  
Hanna  et   les   f igures  de   l ’a te l ier  do ivent  être  su iv i s  d ’autres  portra i ts .    
Par   touches   d ’approches   success ives ,   ce   t rava i l   p rend   le   temps   qu ’ i l   faut .   Son   but   est   de  
const i tuer   un   ensemble   de   v ies   v i s i tées   par   l ’a r t i s te   et   de   les   fa i re   ra isonner   entre   e l les  
au  mi l ieu  d ’une  autre   fami l le ,   ce l le  de  ses  œuvres  scu lptées .  
 
Rosy  a  exposé  à  Phi lade lphie ,   Boston,  Hong  Kong  et   Par is   (à   l ’hôte l  de  v i l le  et  au  pav i l lon  
Dav ioud  du  Luxembourg) .    
E l le   a   obtenu   en   2002   le   Pr ix   Georges   Coul in   de   la   scu lpture   décerné   par   l ’ Inst i tut   de  
France ,   e t ,   en   2004,     T ro is ième pr ix ,   concours   de   portra i t ,   Paul ‐Louis  Wei l ler   ‐  Académie  
des  Beaux  Arts  de   l ’ Inst i tut  de  France  
E l le   a   réa l i sé   des   commandes   pr ivées   de   bustes   et   de   portra i ts   et   cont inue   à   rechercher  
des  commandita i res .  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